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Nous relcommiîlonsa 'attention de tous ceux qui s.intéressent à la situa-
lion religieuse de PA nigleterre la lettre suivante qui nous est adressée de Bir-
ininîgihaii. Soin auteur a été à iméile d'apprécier les sentiiiens des parts
religieux qui divisent l'Angleterre. Dans une visite récente qu'il a faite à
OxtElrd, il a pu, par ses rapports avec les lioimmes éminens rde cctte Univer-
sité, juger des véritables tendances dtut mouvement dont cette docte cité e:t
nujoir'h.I'lui le ceirre.. Le lecteur remtarqierc .aisémrent iule cette lettre est
écrite d'in point le vte entièrement Ivorable ait puséysme; entraîné par
ses syinpathies notre honorable correspondant semble admettre la légitimité
dns miotifs qui reticnnenIut ses savans amis dans les liens de Perreur. Il va
aitns dire que nous faisons sur ce point toutes les réserves de droit.- Univers.

LETTRE D'ANGLETERRE.

OKFoRDm.-LEs Pusts'Ts--L MouVEMNTr REiGiEc.iUx AU sEIN, DE

L'ECLIsE ANCGcANE.

Birminghamn, 10 octobre I 12.
Les journaux catholiques de la France, dans le désir bien louable de

saîti.tire la curiosité qu'îexcite sur le continent la révolution morale qui s'o-
pére dans PEghse anglicane, parlent souvent de la réaction religieuse de
l'Angleterre ; mais il est fiacleux qu'ils se hornent généralement à reproduire
les articles monsongers et lostles ie notre presse puritaine, qui a adopté et
qui poursuit contre t' Eglise anglicane, dont elle contemple avec jalousie la
renaissance, tin système de caluminies qui a ici de déplorables conséquences
et qui éogare 'opinion îles clioliqutes sur le continent.

Leu ititrmintés soiS lesquelles succonibat l'église aniglicanc étaient arrivées
à leur niaxiniiim, loreque tout-à-coup un esprit nouveau sest manifesté dans
rn sein. qui a (ait recevoir auxc anglicans l'espoir d'arracher leur église aux
ruines loi nenaçaicnt de Perigtoiiir. et:à ux catholiques la confiance du voir
tut jour rctoiurier ait giron de tEgliso de Jésus-Christ îles frères dotnt ils dié-
plorent l'égarement, Pour entraver cette <Suvre de rénovation, les ennemis
ttc l'église anglicautn ont ciu recours à un premier stratngame, celui île dési-
cner par l-s ionîîs de deux ou île trois personnages ce mouvement régénéra-
teuir. I-n le luit îe dégniser son unierslité et île lui ter son véritablc can-
ractre pour le réutire aux prro:bortiois mîresqiines d'une doctrine individuelle.
La conséuientce de cette ateitiue a été de répandre en Angleterre et sur le
coitinent 'otiqin que le doc-teur Pusey, M. Newmiian et queluîes autres
c-léóbritès de Plun'ive-sit éil Oxford sont lininmes qui devanîîeînt leur égli-
et qui cherchent F Peitrainer dans la voie où eix-n.mcs se sont engags e
leur propre mouvement. Cette idée qu'un grainmi nombre de catholiques parais-
sent partager est complètement erronnée. L. 1uey et Newman sont loin
d'avoir delpareide.(rtentions, et c'est fort g:ntuitement que leurs adversaires
les représentent comme (es chefs de sectes. Ces messieurs ne césserit de pro-
tester contre l'qus que l'on fait dc leurs irnis. et d'uFlcurs pour quiconque
est témoin (le 'retvîre divine qui s'accoiplit cri Angleterre, il est inpossible,
dans ce siécle d'inilttrce, d'attribuer à la seule influence de quelques hom-
res, dles prridiges tqu'une puissance surhumo a seule pu opérer, IlM\T.

Newman et le docteur Ptrsey macîrclent avec leur église, mais ils ne la de-
vanceit pas ; ils se bornent à féconder par leur génie et leur 'zlelt,. le ier-
veilleux travail d reinissance dont Oxfurd est aujourtiui le rcir..

En désigna nt fausseniciit par le no! îe puséysie 'nfusion, si je puis
ninsi parler, de l'esprit catholique dans F'glisc anglica ne. on a donné nu res-
pectable savant de ce noi titi rô!c île sectctire qu'il n'a jamais joué, et l'on a
réussi à créer contre loi î ctie prévention, qu'il cherche à imposer ses propres
opinions à PEglise (font il est au loftaire nf'ant sourmîîis et humble, tout cn
étant tie dou ses plus belles lumières. Do!é des réiriminions contre les
nouvelles doctriies d'Oxfard, quand ces doctrines n'ont de nouveau que le
nomri dont on les pare. C'est ainsi que Plon représente e:uîssemîtenit comme
îmnîe innovation, t'e qui n'est qiu'utine rostaiuiration, restauration dont l'ohjet est
de rendre gendullement ô PEglise d'Angleterre ses doctrines et ses traditions
longtemps oulihées, ses pratiques laissées dans l'ibnidon. * Les partisans de
cutlt reacissanlice sont tellement opposés à tolite idéed'inntîovationr qu'ils tra-
v.ciillent acutivenent i purger leiir Eglise île tout ce que les rformaiteurs le ces
derniers siècles y ont successivement introdnit. afin de li rendre sa pIuretid
primitive. C'est cin appclant PEvangile et la Irridilion à son aide que lE-
glisr anglicnn travnille à réparer les brèches dit passé, et Pon peut dire
qu'elle se ddprofefnie par chtnque pas qu'elle fuit eti avant. Otn comprei
qu'une pareille restaurat:on excite la colère des puritains et les rende si in-

"énieux â
énieux à représenter, sous des couleurs odieuses, l.e clergó engagé dans celle

sainte croisade. Aussi n'est-il pas d'accusation qu'ils ne, portent contre lui,
il est tour à tour drénoncé comme hypocrite et comme prét à user de violence
pour imposer ses opinions i mais ainsi que le fait observer un des écrivains
du Britis/Critic: " Ce grand changement s'opérera' de la manière dont
"s'opèrent tous les changemens moraux, c'est-à-dire graduellement, peut-ètre
- d'une manière insensible. • La persuasion, les argumens. l'exemple de vies
" saintes agiront simultanémenit, et l'influence du temps viendra à notre aide,

pour adoncir les préjugés et accoutumer les oreilles.à entendre certaines
"' vérit us.

Quel men-veilleux spectacfe que celui de PEglise- réformée d'Angleterre,
cherchant à renouer lcs liens qui la séparent du passé, en proclamant cha-
que jour quelqu'une des doctrines et des pratiques dn catholicisme.

.Te vous disais que ce mouvement n'est pas limité à Oxford, et il sulit
pour s'en convaincre de suivre avec quelque attention la presse anglaise. De-
puis les grandes feuilles de Londres jusqu'à la plus obscure des publications
de province, hostiles ou favorables au mouvement, toutes constatentides faite
qui, dans leur ensemble, démontrent luniversalité de.ce mouvement. Cleigè
et fidóles semblent rivaliser de zèle pour seconder cette ouvre de rénovation
dont PAngleterre, espérons-le, recucillera bientôt les fruits. L'Angleterre,
l'Irlande, lEcosse, l'Amérique, lInde, toutes les colonies sont en proie au
travail moral, dont les résultats trappant déjà l'étranger qui visite l'Angle.-
terre. le ne signalerni pas en particulier chacune des améliorations (il se-
rait peu prudent de le faire) ; muais je vous dirai que le catholiqne rencontre
de nombreux sujets d'édification en visitant ses frères de l'Eglise anglicane.
Le clergé revient en général ià des habitudes plus cléricales. La vie labo-
rieuse et évangélique des ecclésiastiqes devient un louable sujet d'émula-
lion pour les fidèles. Le langnie d la chaire est -iesuré. prudent, très se-
vent orthodoxe. eLes prédicnieurs insinuent dans leurs discouis ce que les pré-
jugés encore nombreux et l'instruction actuelle de son auditoire ne leur per-
mettent pns de dire ouvertement. En un mot, l'esprit catholique se rallume
graduellemntcri. dans 'Eglise anglicane: -la charité; Phumilité du catholicismc
y remplaceront bientôt les fauisss vertus que le protestantisme avait enfanlîées,
te dois njouter que ces manifesta'ions de la grâce divine tendent a.attacher
plus fortement que jamais les anglicans .à leur Eglise. - Comment, nous
disent-ils, irions-nous chercher ailleurs la virrit,é quand Dieu nous donne des
preuves nussi éclatantes du sa miséricorde ? Pourquoi abandonnerions-nous
une Egtisc que sa grarc régénère et qui est en ce moment P'objet de si abon-
dantes bénédictions ? " . Sibtlhorp remarque dans l'exposé des motifs de sa
conversion que s'lI et été une circonstance capable de l'empchler d'embras:
ser la foi de l'Eglise catholique romaine. c'eüt certainement été la renaissan-
ce des doctrines entholiques dans PEglise dont il était un des pasteurs.

Il est une autre considération qui empêche le clergé anglican méie le plts
avancé de se séparer de son Eglise,. c'est que si au lieu de travailler à régd-
nérer lAngleterre, à instruire les populations il abandon nait cette mission
pour se joindre, clans les circonstances actuelles, aux catholiques romains. il
livrerait au parti protestant de P1Eglise ces iargnifiques :tonumens du passe
que l'Anglcteire cntholique leur a légués, ces abbayes, ces cathédrales, ces
colléges, où tant do souvenirs catholiques semblent n'avoir échappd'u mar-
teau puritain que pour l'aider à dàprotestantiser PAngleterre. Nous assistons
d'une part au retour virs des doctrines et des pratiques dont tout coeur catho-
liquo doit se réjouir, tandis que de l'autre cette régénération rend ï ,Eglise
nnglicanoe uno vie qui allait s'éteindre en elle et retient dans son sein ies nem-
bres qui étaient à la ville le l'abandonner. Mais ne perdons pas de vuc
que si la rélnration de lPEglisc annglica ne tend (le tait est évident) à éloit
gîter les individus d'embrasser notre foi, cette rtination rapproche de nous,
entraiîne vers le centre de l'unité catholique Prl'Eise anelicane tout entière
car a mesure que la restauration de l'esprit catholique augmente Pattachement
ii'i.lergé anglien pour son Eglise, il.augmente aussi dens son cour le é-sir dc voir son Eglise, comme corps, ie pas rester plus longtemps isolée, se-

parée du PEglisc romaine et des attres églises qui sont en communion avec.
el'c. Plusieurs publicntions importantes et entr'nuitres le Britisi- Critic se
sont exprimées sur cettoe question de nainnière à dissiper tous les doutes. Tel-.
le semble devoir âtre la marche de ce grand mouvement que le monde catho.
lique a la p.issanec île seconder par ses prières et par ses bons exenplcs.
Ce serait, je crois, pécher contre la sngesse que (le chercher à résoudre au-.
jourd'hui titi problème dont Dieu seul a la soltutionl, celui dhu résultat finad du
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